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L
’exposition de Gérard 
Alvarez est composée 
essentiellement de 
grands formats, à l’ex-
ception de trois œuvres 

réalisées sur bois fragmentés. Il 
s’agit des cartons d’emballage dont 
se sert le peintre depuis une dizaine 
d’années. Dans ses nouvelles pro-
ductions Gérard Alvarez aborde, 
pour certaines pièces présentées, 
la nature morte comme un portrait. 
Ainsi, pots de peinture, pinceaux, 
boites de conserves, coupelles, fla-
cons… sont aux cimaises de la ga-
lerie Réplique (42, rue de l’Em-
bergue) à Rodez. 
Il est à noter cependant l’absence de 
tout personnage. Donc aucun vi-
sage, aucune représentation hu-
maine n’apparaît dans ces peintu-
res, contrairement à ses tableaux 
précédents : « Lorsque je réalise 
des portraits, j’essaie de créer une 
vraie présence qui interroge le spec-
tateur » explique l’artiste. 
D’ailleurs comment figurer un per-
sonnage lorsque est abordé le 
thème de la nature morte ? 
« Ici, il n’y a pas de regard. C’est 
une sorte de portrait-objet où je 
m’emploie de faire figurer la pré-
sence d’un portrait quelque part. 
C’est donc un objet unique, fron-
tal » mais possédant tout de même 
les symétries et les perspectives de 
la nature morte avec tous ses con-
trastes. Un visuel brut dans une fu-
sion permanente.  
Nous voici en présence d’un tra-
vail qui relève de la peinture des-
criptive ou hyperréaliste pour cer-
taines pièces. D’autres où se 
découvrent des choses plus brutes, 
avec beaucoup plus d’intensité. 
D’autres encore plus élaborées 
comme ce grand panneau repré-
sentant un fatras d’objets à l’inté-
rieur d’une benne. 
Gérard Alvarez travaille aussi dans 
les registres de la peinture ache-
vée, moins achevée, très brute, figu-
rative, conduisant tout naturelle-
ment vers le portrait-objet. 
Mais ses réalisations ont toujours 
un lien direct avec la peinture abs-
traite. 

Sur ses cartons, l’artiste utilise pra-
tiquement que des huiles avec des 
pigments. Il fabrique lui-même ses 
couleurs et procède aux mélanges 
de médiums. 
Parfois il utilise la photo comme 
document, ou plus exactement 
comme modèle visuel pour réaliser 
certaines reproductions. 
La qualité d’objets de toutes ses 
créations se découvre au fil de la vi-
site par le pliage ou la découpe de 
certains cartons qui donnent à voir 
une perspective ou une dimension 
3D. De même, le système de sus-
pension avec œillets métalliques 
est une solution pratique qui s’intè-
gre parfaitement au sujet du ta-
bleau, car ils font partie intégrante 
de la peinture. 

Le langage du peintre 
Entre ombre et lumière, les créa-
tions picturales de Gérard Alvarez 
interpellent le visiteur autant dans 
le domaine de l’écologie (dont il 
est très scrupuleux), que dans le 
domaine de l’utilitaire, de la mé-
taphysique, de l’esprit, de la cul-
ture ou encore de l’histoire de la 

peinture. A ce propos, Gérard Al-
varez fait souvent référence dans 
ses productions à des ouvrages de 
maîtres, tel Lucio Fontana, pein-
tre italien, créant des fentes dans 
ses tableaux monochromes, afin 
d’introduire l’espace dans ses toiles. 
Ici le peintre villefranchois signe 
une œuvre originale où est repré-
senté un grand pot de peinture 
formé de plusieurs trous en son mi-
lieu et à chaque extrémité du sup-
port. Quelques mètres plus loin, 
une autre référence peut être faite à 
Braque et à Picasso, par une quan-
tité de cartons d’emballage qui 
s’entremêlent les uns aux autres et 
dont la couleur choisie renvoie à 
la notion cubiste, même si elle en 
demeure très éloignée Il en va aussi 
pour d’autres panneaux qui pour-
raient être assimilés au mouvement 
pré-impressionnisme ou figuratif. 
La démarche artistique de Gérard 
Alvarez est multiple. Métaphori-
quement même musicale, rythmi-
que. « La peinture est un langage. 
Tout comme la littérature ou la mu-
sique » précise-t-il. Un langage pic-
tural, certes, mais un langage avant 

tout. Que ses peintures intègrent le 
concept du visuel brut ou qu’elles 
apparaissent plus élaborées ou raf-
finées, toutes ses œuvres sont le 
résultat d’une intense recherche 
crétive. Il s’en explique : « Dès que 
l’on trace un trait sur la toile, ce 
trait fait toujours référence à quel-
que chose. Fait-il référence à Miro, 
à Rembrandt, à Mondrian ? »  
Qu’importe ! Force est de consta-
ter que ces critères occupent une 
place à part entière dans le proces-
sus de travail du peintre qui pousse 
la description très loin. Cela de-
meure dans le domaine du clin 
d’œil à peine perceptible, mais re-
lève toutefois d’une très belle ap-
proche avec une déclinaison 
d’hommages à d’autres artistes 
contemporains ou non. Voici donc 
une exposition qui est encore loin 
de livrer tous ses secrets… 

ÉRIC GUILLOT 

Exposition visible jusqu’au 
30 septembre, les vendredis de 
15 heures à 18 h 30 et les samedis 
de 10 h 30 à 12 h 30 et de 15 heures 
à 18 h 30. 

Pour Gérard Alvarez, artiste, 
« la peinture est un langage »
■ Dans ses nouvelles 
créations, le peintre 
villefranchois aborde la nature 
morte comme un portrait.

L’artiste présente des œuvres qui sont le résultat d’une intense recherche créative.


